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myrrhe & le cachoit dans fon fein auec amour, &
quand il la priuoit de cette faueur, elle fe faifoit elle
mefme des Croix elle cherchoit des mortifications,
qui l'auroient bien-toft enleuée, de ce monde, fi fes
Superieurs n’euffent donné des bornes & des limites
a {a ferueur.

Comme elle connoiffoit la malice, & la fineffe de
la fille d’Adam, ie veux dire de la nature corrompug,
elle auoit vne merueilleufe addreffe, non feulement
pour la tuér, mais encor pour empefcher, que la
Charité de fes {ceurs, ne luy donnaffent quelque
foulagement. C'eftoit la quereller que de luy dire,
que fes infirmités la difpenfoient de fuiure la Com-
munauté, & on luy formoit vn procés, quand on la
prefloit de prendre quelque foulagement dans fes
foibleffes, fi elles n’eftoient [167] extrefmes. Ses
refiftances ne procedoient pas, d’vn petit compliment,
formé du bout des levres: mais d'vne veu&€ de fa
baflefle, {fe croyant eftre 2 charge a4 fa Communauté:
elle cedoit d’ailleurs facilement, & fe foumettoit,
aifement, & ceux qui la gouuernoient, quand ils
n’écoutoient pas fes raifons; ce qui arriuoit peu fou-
uent, car elle eftoit fort eloquente, lors qu’elle plai-
doit la caufe des fouffrances de Iefus-Chrift, contre
les delicatefles du vieil Adam.

DE SA DEUOTION ENUERS LA SAINCTE VIERGE &
ENUERS SAINCT IOSEPH.

L eft bien difficile d’aimer Iefus, fans aymer Marie,
& d’honorer Marie, fans refpecter fainét Iofeph.

Ie puis dire auec verité, que cette fain&e famille, 2
efté la premiere, la plus noble, & la plus continuelle
occupation de la Mere Marie de fainct Iofeph, dans



